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LE FLEAU DES SITH

PRÉSENTATION
Il y avait encore un an ou deux, l’Ancienne République n’était que bien peu mise en avant dans la 

galaxie Star Wars. Le Jeu Knights of the Old Republic venait à peine d’être annoncé et on désespérait encore de 
ne voir arriver de romans sur cette longue période au potentiel pourtant évident ; un problème qui devrait enfin 
être résolu en 2006. Seuls les comic–books de la série Tales of the Jedi pouvaient se vanter d’avoir dévoiler les 
Guerres des Sith.

Lorsqu’en 2000, Dark Horse Comics prit l’initiative de créer un story–arc qui nous ferait vivre l’ultime 
bataille de la dernière grande Guerre des Sith, on ne pu qu’applaudir, et recommencer encore une fois ce Jedi  
Versus Sith en main, vu la qualité globale de ce dernier. Il n’en fallait pas plus au Star Wars Gamer pour 
imaginer un complément à cet épisode marquant de la saga.

C’est dans le troisième volume du défunt magazine qu’est paru le véritable épilogue du comic sous la 
forme d’une nouvelle : Le Fléau des Sith. La personne en charge de ce texte était toute trouvée : c’est en effet à 
Kevin Anderson, l’auteur de L’Académie Jedi mais aussi et surtout, en ce cas précis, le scénariste de certains 
tomes des Tales of the Jedi, de faire son come–back dans un univers qu’il connaît bien.

SWU est heureux de vous dévoiler la traduction complète de cette nouvelle, qu’on doit encore une fois 
à l’ami Corran. Voici comment la « règle des deux » a été instaurée…

Titre original     :  

Auteur     :  

Illustration de couverture     :  

Traduction     :  

Correction     :  

Mise en page du document     :  

Bane of the Sith

Kevin J. Anderson

Stan Shaw

Corran

Lili

Cesba

Vous pouvez également retrouver cette traduction sur le site, en suivant ce lien :
http://www.starwars-universe.com/livres/chroniques_oubliees/hi_contenu.php?hi_id=1

Pour toute remarques, suggestions ou demande de renseignements, contactez–nous sur
tawak@starwars-universe.com

Le Staff SWU, janvier 2005

Tout le matériel contenu ici se base sur les informations qui sont la propriété exclusive de George Lucas, Lucasfilm Limited, et des livres Ballantine / Del Rey, 
des livres Fleuve Noir / Presses de la Cité et des Comics Dark Horse / Delcourt.
Ceci  est  un document créé par un ou plusieurs fans pour le plaisir de la communauté de fans Star Wars et sans intentions mauvaises ni nuisibles.  Aucune 
violation de copyright n'est voulue. Tous les droits sont réservés. Cette traduction est réalisée entièrement bénévolement par un internaute ou par un membre de  
l'équipe de Starwars–Universe, sans chercher à en tirer un quelconque profit ni une quelconque gloire. Si nous avons offensé quelqu'un en réalisant ce document, 
nous vous prions de bien vouloir nous en excuser, cela n'était pas notre intention.
StarWars–Universe.Com, is, in no way, sanctioned or associated with LUCASFILM and all images used are for personal pleasure and not for any financial gain.  
All Images, Movies and Sounds regarding the Star Wars Saga, herein, are © Lucasfilm. All Other Images/Design etc are © SWU unless otherwise stated.
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LE FLEAU DES SITH

Le Valcyn s’enfonça dans l’hyperespace comme un poignard lancé sur sa cible, seul survivant 
s’échappant du champ de bataille où le massacre avait eu lieu.
Tous les Seigneurs Sith étaient morts lors de leur dernier acte de résistance sur Ruusan… tous sauf un.

La sournoise « bombe psychique » amorcée par le Seigneur Sith Kaan dans un glorieux geste 
de suicide avait  aussi  éliminé  tous les Chevaliers Jedi  sous le commandement  du Seigneur Hoth. 
Chaque utilisateur de la Force présent  sur Ruusan avait  été annihilé sans distinction,  à la fois  les 
guerriers  de  l’ombre  et  de  la  lumière.  Mais  d’autres  Chevaliers  Jedi  étaient  disséminés  dans  la 
République alors que la Confrérie des Ténèbres était anéantie.
Excepté Dark Bane.

–  Tu n’es  qu’un  lâche,  dit  une  voix  caverneuse  près  de  lui,  brutale  et  puissante  dans  la 
proximité forcée du cockpit du vaisseau lisse. Tu nous as tous trahis : moi, le Seigneur Kaan et tes 
frères Sith.

Ses  articulations  blanchies  par  la  puissante  prise  qu’il  appliquait  sur  les  commandes  du 
Valcyn, Dark Bane retroussa les 
lèvres,  dévoilant  ses  dents 
serrées. Ses yeux grands ouverts 
étaient  aux  aguets  tandis  qu’il 
naviguait  à  travers  les  courbes 
complexes  de  l’hyperespace, 
fuyant vers ce qu’il espérait être 
un  refuge…  et  un  nouveau 
départ.

À côté de lui était assis 
le  spectre  enveloppé  dans 
l’ombre  du  Seigneur  Sith 
Qordis, n’occupant aucun volume dans le vaisseau en forme de lame. Le résidu maléfique du Seigneur 
défunt crépitait de l’énergie du Côté Obscur.

Qordis tourna son visage macabre vers Bane. Ses yeux étaient des charbons ardents sertis dans 
des creux d’un noir d’encre. L’apparition dirigea un doigt crochu accusateur vers Dark Bane. Les 
reflets de ses anneaux incrustés d’obsidienne scintillaient dans la lumière de la cabine.

– Non, Maître Qordis, dit Bane, un grand homme courbé dans le cockpit. Je ne suis pas un 
peureux. Je n’ai fait que le nécessaire. Quelqu’un devait s’échapper pour que les flammes de la science 
obscure ne s’éteignent pas complètement.

Son crâne était rasé et la peau qui le recouvrait entachée de décolorations. La mâchoire de 
Bane était  carrée  et  assurée,  ses  yeux  aussi  grands que des  lanternes.  Sa musculature  développée 
intimidait n’importe quel adversaire mais l’esprit accusateur de son Maître Sith fit vaciller les plus 
solides résolutions du Seigneur Sith.

– Tu nous as abandonnés, Dark Bane.
– Non, ma seule intention était de préserver l’héritage des Sith ! Je dois perpétuer la voie des 

Ténèbres, sinon notre existence et celle de toute la Confrérie seront plongées dans l’oubli.
Bane étudia les coordonnées, tentant de se concentrer sur son vaisseau malgré la présence 

envahissante  près  de  lui.  Il  manipula  les  commandes  du  Valcyn et  le  vaisseau  émergea  de 
l’hyperespace, comme si un vide imaginaire s’était poussé pour lui laisser place. Le mince vaisseau 
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surgit dans une noirceur parsemée d’étoiles, descendant en tournant sur sa poussée augmentée de celle 
de ses puissants réacteurs.

Dark Bane plongea vers la lumière éclatante du soleil d’Onderon. Dans ce système solaire, 
seule une planète, nommée Onderon sur le nom du système, était habitable et possédait quatre lunes 
aux orbites irrégulières dont la lune sauvage de Dxun.

Là–bas, il pourrait peut–être se racheter et atténuer l’ampleur du désastre.

Bane serra les lèvres, murmurant  calmement  alors qu’il  se battait  contre son sentiment  de 
culpabilité. Il avait prévenu le Seigneur Kaan de la folie de son plan, cette  “bombe psychique” et 
s’était  opposé à cette méthode de reddition radicale et destructrice. Sur les champs de bataille  de 
Ruusan, maintenant en ruine et jonchés de corps, il s’était opposé au suicide collectif de la Confrérie 
des Sith, même s’il devait porter un coup d’une ampleur exceptionnelle aux Chevaliers Jedi. Cette 
affaire ne vaut pas le coup, avait–il insisté en levant son poing ganté dans les pavillons de guerre où 
les  Seigneurs  Noirs, 
vexés  et  exaspérés,  ne 
pensaient  qu’à  la 
vengeance  de  leurs 
camarades.

Mais,  comme 
d’habitude, les membres 
Sith  étaient  plus 
intéressés  par  leurs 
querelles  internes, 
chacun essayant  de piétiner l’autre afin de gagner tout  simplement le plus haut rang possible.  Ne 
voyaient–ils donc pas ce qu’ils faisaient pour réaliser leurs rêves obscurs de gloire ?

Dark Bane l’avait compris. Alors même que la Confrérie des Ténèbres subissait une défaite 
cuisante sur Ruusan, ils étaient toujours plus intéressés par leur gloire personnelle que par l’union 
contre leur ennemi commun.

Leur folie avait causé leur perte. Bane était content d’être loin de ces imbéciles au pouvoir 
bien trop grand…

– Que d’excuses et d’égoïsme, dit le spectre du défunt Seigneur Qordis, qui avait été annihilé 
sur Ruusan, comme tous les autres. Tu fus un apprenti décevant, Bane. Mes autres élèves suivaient les 
ordres mais toi, tu te posais toujours trop de questions. Tu refusais de faire le nécessaire et tu ne t’es 
jamais donné la peine de finir ta formation.

La présence de  Qordis  gonflait  de  plus  en  plus,  à  tel  point  que  le  cockpit  du  Valcyn  ne 
semblait pouvoir contenir plus longtemps l’esprit en furie.

– Maintenant, comment feras–tu pour achever ta destinée ?
– J’ai toujours fait le nécessaire, pour ma survie et pour le bénéfice des Sith, grogna Bane. 
Mais aucun d’entre vous ne m’a écouté.
Le  Valcyn sillonna dans l’espace interplanétaire, se frayant un chemin vers Dxun où Bane 

espérait trouver un nouvel avenir pour les Sith.
–  Maintenant,  vous  êtes  tous  morts  et  j’ai  enfin  une  chance  de  recréer  l’ordre  Sith 

correctement.
La lune verte craquelée était juste dans son axe de navigation. Bien qu’elle soit constamment 

sujette à des tiraillements et des cassures, Dxun était envahie par des créatures sauvages recouvrant sa 
surface comme une maladie contagieuse. Ses jungles épaisses étaient infestées d’horribles prédateurs 
dépassant  l’imagination de n’importe  quel  Chevalier  Jedi.  Bane avait  entendu parler  de la longue 
tradition du Côté Obscur sur la lune et espérait trouver un refuge ici, sur Dxun.

Jetant un coup d’œil sur le côté, il vit que le spectre du Seigneur Qordis avait disparu. Il lâcha 
un soupir de soulagement alors qu’il entreprenait une descente vers la gravité de la lune sauvage, se 
demandant  où il  trouverait  un endroit  sûr  pour atterrir  dans cette végétation cauchemardesque qui 
s’étendait sous lui.

Son soulagement fut de courte durée.
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– Tu ne sortiras pas d’ici indemne ! Les mots de Qordis explosèrent dans l’esprit de Bane.
Des étincelles semblables à des gerbes de flammes surgirent du panneau de commande du 

Valcyn.  Les  moteurs  toussèrent,  comme  étranglés  puis  s’arrêtèrent  avec  un  bruit  agonisant.  Le 
vaisseau endommagé s’emballa et  se mit  à trembler quand il  entra dans l’atmosphère comme une 
lourde pierre. Tous les systèmes vitaux étaient entièrement hors service.

Bane lutta pour redémarrer ses réacteurs, essayant de tirer un tout petit peu plus d’énergie de 
ses répulseurs. La coque brûlait d’un rouge ardent quand le Valcyn déchira l’atmosphère de Dxun. Des 
éclairs crépitaient autour de lui. De puissantes explosions agitaient son vaisseau d’un bord à l’autre.

– Sois maudit, Seigneur Qordis ! dit–il la gorge sèche.

* * *

Tandis que les cimes des arbres se précipitaient vers lui, il refoula la panique et ses pensées 
désemparées  et  utilisa  un  enseignement  Sith  en  dernier  recours.  Les  énergies  du  Côté  Obscur 
soutinrent juste assez son vaisseau en chute pour qu’il s’écrase sur les sommets des arbres avec une 
force à peine inférieure à celle qui aurait causé sa mort.

Des branches volèrent en éclats. Des feuilles d’enflammèrent lors de son passage. La coque du 
Valcyn se déchira, tailladée par les rameaux tranchants. Dark Bane se protégea avec tous ses pouvoirs 
Sith pour amortir le choc.

Le Valcyn perça le sommet de la forêt et s’écrasa sur le sol mou et boueux. Le vaisseau tomba 
sur le côté, traça un énorme sillon et déracina des arbres et des plantes qu’il laissa en flammes derrière 
lui.

Quand le vaisseau s’immobilisa enfin, Dark Bane en ressortit intact, bien que le vaisseau ait 
subi des dégâts qu’il mettrait des mois à réparer, si toutefois il était réparable. Affaibli mais pourtant 
revitalisé par le seul fait de sa survie, Bane s’extirpa du vaisseau endommagé. La coque fumante brûla 
ses doigts quand il se laissa glisser sur le sol inégal et déchiqueté.

L’unique survivant des Sith ne possédait plus que quelques provisions et son sabre laser au 
manche courbé. Il se redressa, les mains sur les hanches, examinant la jungle sauvage de Dxun et 
réfléchit à sa prochaine étape. Il était bloqué ici pour un bon moment.

Des éclairs continuaient de crépiter au–dessus de lui comme du cristal électrique volant en 
éclats. Il s’éloigna du site de l’accident alors qu’une pluie s’abattait dans l’obscurité de la nuit. Il ne 
savait absolument pas où aller… si ce n’est loin du Valcyn en ruines. La lune sauvage semblait prête à 
bondir.

Allumant son sabre laser, il avança difficilement dans la jungle, utilisant sa lame palpitante 
comme une machette contre les lianes crochues qui se tordaient vers lui. Il trancha un buisson mais le 
feuillage devint plus dense et plus résistant. Ses narines frémissaient de rage tandis qu’il avançait, 
tailladant les plantes à chaque pas.

– Tu ne pourras pas te cacher ici, Bane.

Il se retourna et vit le spectre du Seigneur Qordis s’élevant au–dessus de lui, impalpable mais 
recherchant encore la vengeance. Bane injuria son maître défunt.

– Un Sith ne se CACHE pas. Il frappa violemment avec son sabre laser, se débarrassant d’un 
gros arbre dans une pluie d’étincelles. 

Je ne ressens pas la peur.
Une énorme explosion déchira la jungle dans l’enchevêtrement de buissons s’étendant derrière 

lui.  Une  colonne  de  feu  surgit,  réduisant  en  cendres  des  feuillages  graisseux.  L’onde  de  choc 
provoquée par l’explosion des réservoirs de carburant et la fissure du noyau du moteur aplanit la forêt 
sur cent mètres alentour. Des débris ardents et des plaques provenant de la coque métallique fondirent 
sur Bane comme une pluie de météores.

À présent, il ne restait de son vaisseau endommagé qu’un cratère brûlant grésillant sous la 
pluie fraîche.

Furieux, Dark Bane se tourna vers le spectre obscur à l’air fier.
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– À ce que je vois, tu n’as pas vraiment l’intention de me rendre les choses faciles.

– J’ai l’intention de te rendre les choses fatales ! L’esprit 
maléfique lâcha un rire grossier puis se dissipa dans les ombres de 
la jungle.

Bane  renforça  sa  détermination,  refusa  définitivement  de 
regarder derrière lui et s’enfonça dans la jungle sauvage de Dxun. Il 
repoussa  les  dangers  de  la  jungle  qui  semblaient  ne  jamais  lui 
accorder trois  pas sans qu’il  n’ait  à  lutter.  Le sol  sous ses pieds 
tremblait à cause des instabilités constantes de la lune. Des bruits 
sinistres de bêtes aux aguets remplissaient la jungle et Bane resta 
sur ses gardes. Il connaissait l’histoire sanglante et obscure de cet 
endroit ainsi que les risques qu’il encourait.

Il y a une éternité, la lune sauvage de Dxun s’était déplacée 
de  son  orbite  irrégulière  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  dangereusement 
proche  de  sa  planète  mère.  Lors  des  premiers  frôlements,  les 
atmosphères de Dxun et d’Onderon se touchèrent puis se joignirent, 
permettant aux terribles créatures volantes de Dxun de franchir le 
gouffre et de se jeter par surprise sur le peuple primitif d’Onderon. 
Les  bêtes  dévorèrent  et  massacrèrent  les  humains  impuissants 
jusqu’à ce que les survivants apprennent à se protéger. Les humains 
inventèrent des armes, fortifièrent leurs villages et entraînèrent leurs 
guerriers à abattre les bêtes venimeuses.

La lune continua de suivre son orbite et les atmosphères se 
séparèrent à nouveau mais une fois par an, elles se rejoignaient et 
plus de monstres pouvaient s’établir sur les terres riches d’Onderon.

Des siècles plus tard, une fois que la civilisation d’Onderon 
eut développé une réplique à ces horribles pressions, les orbites se 
déplacèrent encore et libérèrent Onderon du baiser mortel de Dxun. 
Mais  les  villes  restèrent  fortifiées,  la  culture resta encore  à forte 
tendance guerrière et certains des dirigeants s’étaient instruits selon 
les préceptes du Côté Obscur.

Freedon Nadd,  autrefois  très  puissant,  gouverna les  lieux 
pendant un moment de même que d’anciens nobles, le Roi Ommin 
et  la  Reine  Amanoa,  qui  utilisèrent  les  secrets  des  Sith  pour 
consolider leur règne. Ommin et Amanoa furent enterrés ici, près de 
Freedon Nadd, sur la lune sauvage. Des années plus tard, Exar Kun, 
le  Seigneur  Noir  de  la  Sith  qui  avait  ressuscité  le  premier  la 
Confrérie des Sith, vint aussi sur Dxun et fouilla la vieille tombe de Nadd pour y retrouver les secrets 
du Côté Obscur.

Dark Bane savait qu’il y avait certainement davantage à découvrir de cet endroit sinistre et 
corrompu …

Léger comme une plume mais se déplaçant avec la puissance et la grâce d’un assassin, un félin 
rusé  se  laissa  tomber  des  branches  noueuses  au–dessus  de  Bane.  La  créature  était  un  véritable 
concentré de muscles, de griffes et de fourrure.

Même s’il fut surpris que le prédateur put s’attaquer à lui si facilement, Bane fut averti de sa 
présence au dernier moment par des vibrations du Côté Obscur l’envahissant. Il plongea sur le côté, 
évitant le coup mortel de la créature semblable à une panthère mais l’impact resta tout de même assez 
puissant pour le plaquer contre le sol. S’écrasant dans les branches dures, Bane s’écarta en roulant et 
brandit son sabre laser.
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Le félin portait une fourrure gris acier intercalée entre de petites écailles de bronze qui lui 
donnait une apparence reptilienne. Ses pattes battirent l’air, semblables à un poing couvert d’épées 
mais Bane sauta en arrière, évitant le coup. La “panthère” bondit à nouveau et cette fois–ci, sa double 
queue s’écrasa sur un tronc d’arbre avec fracas.

Bane esquiva à nouveau et vit que chacune des queues de la bête se terminait par un dard 
crochu pourvu d’une extrémité gonflée. Un venin corrosif créa un trou fumant noir traversant l’écorce 
et le cœur à l’endroit où les crochets avaient mordu dans le tronc d’arbre.

Plissant les yeux, Bane sentit l’énergie du Côté Obscur l’envahir et il resserra sa prise sur son 
sabre laser. La « panthère » sortit ses griffes et miaula mais ne recula pas quand Bane fit fouetter sa 
lame de part et d’autre.

La pluie continuait à tomber à grandes gouttes et faisait des étincelles fumantes en entrant en 
contact avec le sabre laser. L’animal s’accroupit et raidit ses puissants muscles. Bane pouvait sentir les 
pensées de l’animal, sachant quand il bondirait. Quand le monstre fendit l’air comme une torpille de 
fourrure, d’écailles, de griffes et de crocs, Bane le frappa avec son sabre laser, l’entraînant dans une 
puissante courbe ascendante. Il éviscéra le monstre, ouvrant son corps à partir de sa double queue 
empoisonnée et obliqua pour que la lame fumante ressorte de la puissante épaule de la panthère.

La créature se tordit et tomba sur le sol, se séparant comme deux parties de viande grillée. 
Bane prit une profonde respiration en voyant la lueur disparaître des yeux du monstre et vit ses griffes 
se crisper et se relâcher.

Comme lorsque le Valcyn s’écrasa, il s’en sortit sans une égratignure. Il remplit ses poumons 
de l’air fétide de la jungle, détectant l’odeur de l’ozone électrique issu de la lame de son sabre laser 
ainsi que celle de la fourrure roussie et de la chair bouillonnante du monstre abattu.

Bane grogna un cri bestial de son cru vers les ombres de la jungle.

– C’est toi qui m’as amené tout ça !

Il  s’attendait  à  ce  que  son  professeur  Qordis  apparaisse  à 
nouveau, se moquant de lui. Mais à la place du spectre sombre plein de 
reproches, il reconnut les traits flous du Seigneur Sith Kaan, le chef de 
la Confrérie des Ténèbres tombé au combat, celui qui avait annihilé les 
Jedi et les Sith sur Ruusan.

La  voix  du  Seigneur  Sith  était  sonore  et  puissante,  comme 
toujours,  mais  calme.  Il  inclina  sa  tête  brumeuse  vers  la  créature 
massacrée gisant dans les broussailles. 

– C’est un prédateur. Il ne sait que chercher de la nourriture et 
faire couler le sang. Il se fiche de savoir si tu es bon ou mauvais, Dark 
Bane. Il voulait simplement se nourrir.

Le spectre recula.

– Suis–moi.

Sans déplacer une tige ou une feuille,  l’esprit  sinistre entra dans la 
jungle en l’appelant par des gestes. Mais avant que Bane ne put le suivre, le 

Seigneur Kaan s’était volatilisé dans les ténèbres.

Déterminé, Dark Bane lutta pour s’enfoncer plus loin dans la forêt vierge, tentant de suivre le 
chemin du Seigneur Kaan, sans vraiment savoir sa destination, là où le mènerait le Côté Obscur. Des 
branches résineuses le fouettaient au passage mais il les écartait d’un geste. Des épines déchiraient son 
visage mais il ne laissa pas les blessures ou le sang le déranger. Son sabre laser chargeait l’air d’odeurs 
de sève brûlée et de bois vert fumant.

Il  appela  à  lui  toutes  ses  aptitudes  Sith,  laissant  son  esprit  se  déployer  pour  absorber  la 
méchanceté corruptrice, ce potentiel de pensée qui lui était disponible. Bien qu’il ait toujours été sous 
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la tutelle du Seigneur Qordis, Bane n’avait jamais achevé son entraînement. Il avait écouté d’autres 
maîtres, étudié des anciennes écritures mais il avait encore beaucoup à apprendre sur le Côté Obscur.

À présent, Bane n’avait d’autre choix que de s’instruire lui–même et il s’était donné l’objectif 
d’exploiter au maximum ses compétences Sith. Il espérait que le spectre de Kaan l’aiderait mais même 
sans ses conseils sinistres, Bane ferait tout son possible pour ressusciter la Confrérie des Sith.

Désorienté parmi les denses arbustes,  il se traîna pendant des heures dans la direction que 
l’esprit vacillant du Seigneur Kaan avait empruntée. Il suivit son instinct, sa seule boussole, qui le 
dirigeait vers le point de convergence des énergies du Côté Obscur, une puissante source qui se cachait 
depuis longtemps sur Dxun.

Ne voyant plus les spectres, il se demanda si les esprits maléfiques l’avaient abandonné. Il ne 
le pensait pas. Ils attendaient simplement, aux aguets, laissant Dark Bane prendre l’initiative…

Il entailla un sombre arbre mort, ses branches nues affaissées comme des doigts griffus, son 
écorce  recouverte  d’une  couche  rugueuse  de  champignons.  Quand  l’arbre  brisé  s’écroula,  Bane 
progressa sous la pluie battante vers une petite ouverture où même l’herbe avait tourné au brun et était 
flétrie.  Une  structure  géométrique  se  trouvait  là,  une  pyramide  aux  faces  inégales  et  aux  angles 
grossiers, comme une armure gigantesque faite d’un métal émoussé.

Bane s’arrêta bouche bée. Il aspira une bouffée d’air sale et  humide.  Il avait  déjà entendu 
parler de cet endroit,  il  savait  que c’était  un foyer  de la puissance du Côté Obscur :  la  tombe de 
Freedon Nadd, un édifice caché pour préserver les énergies maléfiques qui avaient infecté les corps 
des  utilisateurs  légendaires  de  la  Force Sombre.  La pyramide  possédait  une collection d’artéfacts 
perdus  et  d’informations  qui  évoqueraient  les  miracles  disparus  des  Sith.  Ce  serait  l’occasion  de 
recréer la Confrérie des Ténèbres mais seulement selon ses conditions. Maintenant, les nouveaux Sith 
suivraient sa stricte vision.

Sentant l’énergie frémir à chacun de ses pas, Bane se faufila vers la clairière. Son sabre laser 
vibrait et crépitait comme s’il était impatient et voulait le tirer en avant. Sa peau était électrifiée par la 
puissance qui résidait en cet endroit.

La tombe en ruines et recouverte de plantes de Freedon Nadd semblait attirer la foudre et la 
pluie.  Bane  se  tint  en  face  de  l’édifice,  levant  les  yeux  pour  observer  les  faces  de  métal 
perpendiculaires ainsi que les murs en fer mandalorien souillé et rongé. Un autre pillard, peut–être 
Exar Kun,  avait  pénétré dans la crypte  il  y a des milliers  d’années et  l’avait  laissée exposée aux 
éléments déchaînés de Dxun.

Accroupi  dans  l’abri  constitué par  la  porte brisée,  il  se reposa,  exténué par  son épreuve : 
d’abord le vol venant de Ruusan, puis l’atterrissage en catastrophe sur Dxun et enfin le long et difficile 
trajet à travers la jungle. Il appela à lui une infime partie de ses pouvoirs Sith pour construire un foyer 
à partir d’un tas de bois mort. La faible lumière jaune orangé scintilla en luttant contre les ténèbres.

Bane reprit vigueur des ombres l’entourant. Il lui semblait entendre des voix chuchotantes, un 
potentiel prêt à exploser ici, dans la tombe même. Cependant, il en tira du réconfort.

–  C’est  ici  que  je  découvrirai  mon  héritage.  La  haine  qui  se  trouve  en  ces  lieux  est 
impressionnante.

Dehors, dans la clairière, les gouttes de pluie tombaient à verse à travers l’image vague du 
Seigneur Kaan comme s’il n’était pas là.

– La haine est en TOI, Dark Bane et là est sa place. Même si tu étais dans les tours brillantes 
de Cinnigar, dans une chambre somptueuse de Coruscant ou dans les riches savanes de Thule, la haine 
serait toujours en toi.

Bane écouta en souriant.

Kaan poursuivit :

– Tu es un bourgeon. Laisseras–tu la Confrérie prospérer… ou se flétrir ?
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Ayant  récupéré  son  énergie,  il  alluma  à  nouveau  son  sabre  laser.  L’utilisant  comme  une 
torche, il entra dans la tombe de Freedon Nadd, prêt à l’explorer. Les chemins humides qu’il traversa 
étaient faits de murs de pierre épais recouverts par une mousse gluante. Le sol était muni d’une couche 
de feuilles  pourries  et  de  végétaux qui  s’étaient  infiltrés  au cours  des  siècles.  Des os  friables  de 
rongeurs  et  des  carapaces  craquantes  d’insectes  morts  étaient  répandus dans  les  coins.  Bien qu’il 
aperçut des signes évidents de mort, il ne remarqua aucune araignée fuyante, en fait, pas une créature 
vivante. Il semblait que la tombe de Freedon Nadd avait absorbé toute la force de vie, la retenant 
comme une source d’énergie.

Il passa à travers des chambres sans fenêtres et des pièces scellées, il croisa trois sarcophages 
où des pillards avaient dérobé des corps ou des bijoux, bien que Bane soupçonnât que les voleurs assez 
stupides pour tenter de prendre quoi que ce soit dans une crypte Sith était probablement morts dans 
d’horribles souffrances peu après…

Aux tournants des passages tortueux, le spectre du Seigneur Kaan le conduisait vers l’avant 
pour  le  guider  dans  le  labyrinthe.  Bane  ne  posa  aucune  question  à  son  ancien  chef,  il  le  suivit 
simplement alors que son anticipation grandissait de plus en plus.

Finalement, Kaan s’arrêta à l’entrée d’une petite pièce, ses yeux embrasés d’un feu redoutable. 
Les murs de la salle paraissaient mouillés et réfléchissants. Une pyramide ébréchée gisait sur le sol, 
comme si quelqu’un l’avait jetée là sans y faire attention. Elle possédait des étoiles en relief et des 
hiéroglyphes sinueux.

Bane mit en avant son sabre laser pour que la lame d’énergie crépitante illumine la salle aux 
murs de pierre.

– Est–ce que c’est un holocron Sith ? Il regarda étonné le fantôme du Seigneur Kaan.

– Cet objet contient toutes les réponses que tu désires, tout l’entraînement et l’apprentissage 
dont tu auras besoin pour maîtriser les secrets des Sith. Un trésor d’informations.

– C’est le seul trésor dont j’ai besoin, répliqua Bane, sa voix réduite à un souffle.

À la lumière  chatoyante  de son arme,  il  vit  que la chambre était  garnie de filins argentés 
collants. Des coquillages arrondis ressemblant à des mollusques blindés recouvraient le bas plafond. 
La salle rendait l’atmosphère renfermée et Bane hésita.

– Entre et va chercher l’holocron, gronda la voix insistante de Kaan.

Repoussant ses doutes, Dark Bane entra dans la chambre, écartant de son passage les toiles 
d’araignée. Son regard respectueux était toujours tourné vers cet holocron d’importance capitale.

Au–dessus  de  lui,  il  perçut  un  mouvement  accompagné  d’un  bruit  de  succion  et  vit  en 
regardant en haut que les coquilles arrondies se déplaçaient, comme si elles avaient été réveillées par 
sa présence. Des franges gélifiées s’écoulaient du plafond comme de minces filets de salive. Il se 
baissa quand un des mollusques libéra sa prise sur le plafond pour s’abattre sur lui.

Il repoussa d’un coup la solide carapace et frappa avec son sabre un autre  “mollusque” qui 
s’était détaché. Bien que la créature ricocha au loin, Bane fut étonné de voir que le coquillage n’avait 
pas été détruit par la lame d’énergie.

Les  « mollusques » commencèrent  à  pleuvoir  du  plafond en  bien  plus  grand nombre.  Un 
d’entre eux blessa son omoplate gauche et instantanément, la coquille adhéra à sa peau comme une 
ventouse géante. L’acide traversa le vêtement de Bane puis la créature s’accrocha à la chair de son 
dos.

La souffrance était indescriptible.

Il cria et s’agita, essayant de décrocher le coquillage de son épaule. Il se cambra, juste à temps 
pour  apercevoir  un  objet  encore  plus  gros  tomber  au  centre  de  sa  poitrine  et  s’y  attacher 
instantanément d’une étreinte incroyable.
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Bane hurla et se tordit de douleur mais le  mollusque avait déjà dévoré son armure et s’était 
faufilé dans son pectoral pour se souder finalement sur son sternum. Il tira pour l’arracher mais le 
parasite était trop fortement collé.

Les  autres  créatures  murmuraient  et  tournaient  sur  le  plafond,  anticipant  les  prochains 
mouvements. Tout en gardant son sabre laser dans une main, Bane sortit une dague à lame noire de sa 
ceinture. Le couteau tranchant étincela dans la lueur du caveau. Il poignarda le mollusque mais la lame 
rebondit sur la coquille du parasite, sans même lui laisser de marque.

Grinçant des dents, Bane trancha sa propre peau pour dégager les bords de l’épaisse coquille 
vivante. Du sang noir coula et il plongea sa lame plus profondément, creusant avec l’extrémité noire 
de son couteau pour déloger la créature.

Malgré tout, Bane fut étonné de voir que la peau incisée se refermait toute seule, guérissant en 
quelques instants. La douleur resta, une sensation piquante et palpitante qui parcourait ses nerfs.

– C’est toi qui m’as amené ici ! cria–t–il, cherchant des yeux le spectre du Seigneur Kaan. Tu 
m’as attiré dans cette maudite pièce. Il frappait la créature blindée des deux mains : avec son poing et 
avec le manche de sa dague, mais il se sentait un peu plus fort à présent, rajeuni … et trahi.

« Que sont ces choses ?

À ce moment, le Seigneur Qordis apparut dans la tombe, son spectre noir ondulant près de 
l’ombre de Kaan.

– On les appelle Orbalisks, dit Qordis, son visage affecté d’un rictus. À terme, tu comprendras 
les avantages de telles associations.

Lord Kaan parla, sa voix antipathique dure comme de l’acier :

– C’était le faible prix à payer, Bane. Crois–tu vraiment que tu pourras accomplir ta destinée 
sans y mettre du tien ?

Sur  le  plafond  du  caveau,  les  orbalisks  continuaient  leurs  mouvements  furieux  mais  ne 
l’attaquèrent plus car il avait déjà été contaminé. Une douleur fulgurante parcourut son organisme, 
venant de sa poitrine et de son épaule, là où les “mollusques” s’enfonçaient encore plus, consolidant 
leur étreinte.

Dark Bane serra les dents et lança un regard railleur vers les spectres de Kaan et de Qordis. 
Dans leurs yeux sombres, il trouva la force de réprimer la douleur.  Il ramassa l’holocron Sith. La 
relique antique l’attendait, l’attirant par des promesses maléfiques. Il n’y avait plus aucun obstacle sur 
son chemin.

Il éteignit la lame de son sabre laser, soudainement conscient qu’il pouvait voir et sentir tout 
ce qui se trouvait dans la pièce. Il s’agenouilla sur le sol froid et glissant, ignorant les orbalisks au–
dessus de lui et tout ce qui se trouvait sur Dxun. Il se voûta sur l’holocron et le tint dans ses mains, au 
centre des toiles opalescentes dégoulinantes.

Il  activa  l’holocron  et  se  sentit  tomber  dans  un  puits  sans  fond  de  merveilles,  de 
renseignements et d’opportunités.

Il s’assit seul, perdu dans la bibliothèque stupéfiante des Ténèbres …

* * *

Fasciné  et  inspiré  par  la  science  qu’il  apprenait  de  l’holocron Sith,  Dark Bane  n’accorda 
aucune importance au temps qui s’écoulait alors qu’il était blotti dans la salle fraîche contenant la 
tombe de Freedon Nadd.
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Plus tard, beaucoup plus tard, il émergea, son corps était  rigide et endolori tandis que son 
esprit lui faisait mal à cause du trop–plein de secrets qu’il avait absorbé. Il retrouva son chemin parmi 
les étroits passages de la crypte et sortit à l’air libre mais fétide de la lune sauvage.

La tempête était terminée et le sol s’était asséché. Plusieurs jours étaient passés, cependant, 
Bane ne se sentit ni faible ni affamé. Il cligna des paupières. Même dans la lumière embrumée de 
Dxun,  il  devait  se  recouvrir  les  yeux.  Il  dut  s’appuyer  sur  le  mur  de métal  de  la  tombe  pour  se 
maintenir debout.

En regardant sa poitrine, il vit que l’orbalisk 
plissé  et  écailleux  avait  commencé  son 
bourgeonnement, étendant ses franges sur une zone 
plus grande encore de sa poitrine. Il ne faisait aucun 
doute que l’autre créature était  aussi en train de se 
développer sur son dos. À terme,  ils recouvriraient 
probablement toute la surface de son corps.

Même si les mollusques se nourrissaient par 
lui,  grandissant pour couvrir  de plus en plus de sa 
surface corporelle, les parasites lui fournissaient en 
échange de l’adrénaline et de la vigueur. C’était une 
relation de symbiose basée sur les énergies du Côté 
Obscur  et  à  présent,  puisqu’il  avait  absorbé  les 
connaissances de l’holocron Sith, Dark Bane savait 
qu’il y aurait assez de pouvoir du Côté Obscur pour 
tous.

Il s’éloigna de la clairière et de l’ombre de la 
vieille crypte. Bane pensa à tout ce qu’il avait acquis 
et se remémora la défaite épique des Seigneurs Sith 
lors  de  la  Bataille  de  Ruusan.  Personne  ne  l’avait 
écouté.  Les  autres  Frères  Sith  s’étaient  combattus 
entre eux au lieu de planifier une victoire stratégique 
sur  leurs  véritables  adversaires.  Bane comprit  quel 
avait  été  le  défaut  essentiel  de  la  Confrérie  des 
Ténèbres. À présent, puisqu’il était le seul survivant et puisqu’il était la graine qui ferait prospérer le 
nouvel arbre du Côté Obscur, il  décida que les Sith ne seraient plus jamais composés de grandes 
armées tentant d’écraser la civilisation par la force brute. Il en avait assez de la « loi du plus fort » du 
Seigneur Kaan et la témérité du Seigneur Qordis lui tapait sur les nerfs. Ce genre de guerre ouverte 
contre les Chevaliers Jedi avait misérablement échoué sur Ruusan.

Désormais,  les  Sith  évolueraient  discrètement,  travaillant  en  coulisses  pour  détruire 
progressivement  les  bases  du  gouvernement  de  la  République.  Puisque  les  Sith  étaient  presque 
disparus et réduits à l’inaction, Bane décida que l’étude de la tradition Obscure devrait se dérouler 
clandestinement. Il se cacherait et progresserait dans les ombres de la société, utilisant tout ce qu’il 
avait appris de l’holocron.

Il établirait aussi une nouvelle règle inflexible pour empêcher l’anéantissement de l’intérieur et 
les guerres civiles qui avaient détourné les Sith de la victoire. Il n’y aurait plus que deux Sith à la fois, 
un maître et un apprenti. Ils étudieraient profondément le Côté Obscur et ils deviendraient de brillants 
marionnettistes pour manipuler les imbéciles de la République.

Mais il était coincé sur Dxun. L’énorme planète Onderon évoluait haut dans le ciel, séparée 
par un gouffre d’espace, si près mais insupportablement trop loin. Le spectre du Seigneur Qordis avait 
détruit son vaisseau et Bane était seul à présent, vraisemblablement le seul humain vivant sur la lune 
sauvage.

Tandis qu’il se tenait dans la clairière et rassemblait ses pensées, Bane perçut un cri strident 
provenant du ciel. Une gigantesque silhouette ailée piqua du haut des sombres nuages, le repérant 
grâce à ses yeux acérés de rapace discernant une nouvelle proie.
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Bane saisit instinctivement son sabre laser, en ajusta le manche recourbé contre son poignet 
puis actionna la lame. La créature semblable à un ptérodactyle plongea, sa fine peau olive tendue par 
un squelette osseux, ses ailes déployées comme des cerfs–volants déchirés. La bête avait un visage 
écrasé et une bouche garnie de crocs protubérants. Ses yeux noirs étaient minuscules et rapprochés et 
sa gueule s’ouvrit quand les larges ailes triangulaires battirent pour manœuvrer.

Bane lança un coup tranchant avec son sabre laser mais la créature volante esquiva sur le côté 
tout  en  frappant  avec  ses  griffes  pendantes,  d’énormes  faux  terminant  ses  pattes.  Les  griffes 
atteignirent  la  poitrine  de  Dark  Bane  dans  un  geste  qui  aurait  déchiqueté  n’importe  quelle  autre 
victime. Bane fut violemment projeté sur le sol mais le groupe d’orbalisks lui donna suffisamment de 
force et de protection pour que le monstre volant ne le marque d’aucune blessure.

Se sentant invincible, Bane se leva en déchirant les lambeaux de son uniforme, sentant au 
passage le contact dur des orbalisks. Il redressa les épaules et tint fortement son sabre laser, attendant 
que la bête revienne pour le coup mortel. Tout d’abord, Bane envisagea de massacrer le monstre, de le 
fracasser et de le transformer en bouillie avec ses nouveaux pouvoirs Sith mais à la place, il appela à 
lui ses compétences et arrêta la bête en plein air, la dirigeant vers le sol.

Elle battit des ailes, étendant ses griffes arrondies en frappant avec ses pattes armées.
Mais Bane dominait le monstre et le força à se poser sur le sol humide. Il continua d’exercer la 

pression du Côté Obscur et finalement, la bête volante se résigna en grognant et en lâchant un soupir 
d’air nauséabond. Elle plia ses genoux noueux et inclina son long cou vers la tombe de Freedon Nadd.

Bane  examina  un  moment  la  créature.  Puis,  comme  les  anciens  dompteurs  légendaires 
d’Onderon, il grimpa sur le dos du monstre volant, prêt à décoller. C’était un bon présage, un signe 
pour le futur et Dark Bane sourit.

Il tira à lui le cou de la créature et elle battit ses ailes souples, le soulevant dans l’air lourd. 
Elle cracha et se débattit mais se laissa finalement dominer par la présence du Sith sur son dos. Bane 
conduisit sa nouvelle monture.

Maintenant qu’il prenait connaissance de la grandeur des pouvoirs Sith, il pensa qu’il pourrait 
même contrôler des mondes et des lunes, qu’il pourrait jouer avec les orbites et la gravité comme un 
enfant jouerait avec des balles colorées.

Il y a longtemps, Dxun avait effleuré la planète Onderon, assez près pour que des créatures 
puissent franchir les deux atmosphères conjointes. Peut–être que Bane pourrait déplacer suffisamment 
la lune sauvage pour voyager vers la planète voisine qui emplissait le ciel de sa présence.

Provoquant le chaos et le carnage, Dark Bane irait sur Onderon… et là–bas, il trouverait son 
apprenti.
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Les illustrations qui ponctuent ce document sont issues
 des comic–books Jedi Versus Sith et Tales of the Jedi.
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